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APRÉS UN ODIEUX SIMULACRE DE JUGEMENT 

JULIAN GRIMAU A ÉTÉ FUSILLÉ A L'AUBE 
DU 20 AVRIL SUR ORDRE DU_GÉNÉRAL FRANCO 

Crime prémédité 

du franquisme 

'ous la présidence de Madame Angela Gri- 
mau assistée de Me Charles Ledermann du 
Barreau de Paris, Richard Freeman avocat au 
Barreau de Londres, Fausto Tarsitano et M. 
Michel Schuwer secrétaire général de la Con- 
férence d'Europe occidentale s'est déroulée 
une conférence de presse relatant les événe- 
ments qui ont précédé le procés de Julian Gri- 
mau. 
Madame Grimau remercie avec une visible 

émotion les nombreuses personnalités présen- 
tes ainsi que la presse pour les marques de 
sympathie ardentes et attristées dont elle a 
fait Vobjet pendant la manifestation qui a réu- 
ni 50.000 Parisiens et Parisiennes á la Bourse 
du Travail. 

Dans les termes d'une dignité jointe á un 
courage exemplaire la compagne de Julian 
Grimau démontre que l'assassinat de son ma- 
ri est un acte politique car aucune des accu- 
sations portées contre lui n'a pu étre démon- 
trée — Jai le devoir dit-elle de dénoncer avec 
toute Vénergie qui me reste, ce crime. Je tiens 
ú vous dire que, quelques jours avant le 
Conseil de Guerre, un acte de conciliation a 
eu liew devent un tribunal de Madrid á loc. 
casion de la plainte déposée par P'avocat Ár- 
mandino Rodriguez Armuda, du Barreau de 
Madrid contre le journal « Arriba >, pour ca- 
lomnies publiées dans ce journal contre Julian 
Grimau. 

Quand M. Armandino Rodriguez Armada de- 
manda au directeur de ce journal de fournir 
les preuves qui justifient les calomnies qu'il 
avait écrites il ne le fit pas, il ne les avaient 
pas, elles n'existent pas. 

o Ce qu'ils ont fait A mon mari est mons- 
, a? a trueux ¡ls l'ont accusé, jugé et condamné sans 

a la moindre garantie juridique, parce qu'il était 
Julian Grimau, héros de la réconciliation un communiste, un démocrate espagnol. 



ENCORE UN CRIME FRANQUISTE 

RESTÉ IMPUNI 
Lrassassinat du joune poéte espagnol Manuel Moreno Barranco 

Nous apprenons seulement le 15 
juin la mort survenue le 23 février 
á Xéres du jeune pocte espagnol 
Manuel Moreno Barranco. Les 
conditions dramatiques qui ont en- 
touré la fin tragique de Manuel Mo- 
reno Barranco ont éveillé une émo- 
tion considérable dans tous les mil- 
lieux intellectucls de notre pays. 

Manuel Moreno Barranco fit son 
service militaive dans linfanterie 
de marine á San Fernando (Ca- 
dix). Poéte, auteur du roman «1'Ar- 
cadie heureuse » il collaborait dans 
«El Nacional» de Caracas, 

Les journaux publient la now 
velle de sa mort. D'aprés leurs com- 
mentaires il fut arrété le 13 février 
1963. Sa mére, inquiéte sur son sort 
recut le 22 février une communica- 
tion de la police franquiste lui ap- 
prenant que son fils avait tenté de 
se suicider en se jetant par uno fe- 
nétre de la prison et avait été conduit á Phópital, mais on ne la 
laissa pas voir son fils. Celui-: i de- 
vait mourir quelques heures aprés. 

Ce cas, comme la Jéfenestration 
de Julian Grimau, Vassassinat du socialiste Centeno ainsi que d'au- 
tres crimes moins connus, ilustre les procédés terroristes de la dicta- 
ture sanglante de Franco et l'ab- sence de toutes garantics élémen- 
taires sur la personne humaine en 
Espagne. 

Los diverses organisations et des intellectuels francais de tous les ho- 
rizons littéraires parmi lesquels Co- lette Audry, Simone de Beauvoir, 
Jeannine Bouissounoux, Marguerite 
Duras, Héléne de la Souchére, Flo- 
rence Malraux, Elsa Triolet, Louis Aragon, Claude Aveline, Jean Cas- 50u, Jean Effel, Gilles Martinet, 
Jean-Paul Sartre, Henri Torres, 
Pierre Gamarra, Claude Roy, Mau- 
rice Nadcau ont manifesté publi- 
quement leur inquiétude et leur dé- 
sir dobtenir des autorités compé- 
tentes des facilités pour la famille 
de Manuel Moreno Barranco, ses 
amis ct les avocats que ceux-ci von- 

dront désigner pour que la lumiére 
soit faite sur les circonstances de la 
mort du jeune écrivain. Des artistes 
et écrivains espagnols demeurant 4 
Paris ont appuyé cette déclaration. 
Parmi eux, citons : Fernando Arra- 
ble, José Corrales Egéa, Xavier 
Flotes, Vicente Girbau, Francisco 
Farreras, Lobo, Tunon de Lara, Ra- 
mon Villadas, Peinado, Marcos Ana, 
etc. 

En réponse á une lettre écrite 
peu de temps avant sa mort, Ma- 
nue] parle de son activité antifran- 
quíste parmi les soldats de la ca- 
serne de San Fernando ct en méme 
temps il dit Pinquiétude que cette 
activité lui créait pour sa propre 
vie comme s'il voyait se profiler la 
fin qui Pattendait la Icttre est 
toute une accusation. 

En voici quelques extraits carac- 
téristiques : 

San Fernando, le 15 Janvier 1963. 

«Mes camarades d'ici ont recu 
ce matin Varticle que Fon avait 
convenu. Bonne réaction, mais ils 
sont un pcu effrayés. ls discutent 
entre cux et font grand seandale. 
Ts m'accusent directement de cette 
affaire cl, comme la chose est 
claire, fai fini par leur avouer que 
Vidéc rappartenait. Il me semble 
que Penvoi du < rapport> a consti- 
tué un coup de maitre, précédée 
comme de juste par « Espagne en- 
chainée » lecture qui a été ponr eux 
un coup adroit et efíicace, de 
méme que la « dcuxiéme déclara- 
tion de la Havane>» que je leur ai 
lues et largement commentées ayec 
un groupe de dix ou douze. 

Je ne sais pas si j'ai dépassé 
sous un certain aspect la limite 
dune prudence conventionnelle, 
mais j'ai consideré opportun de la 
faire aprés les premiers tátonne- 
ments. Ces gens, quand on a ouvert 
le robinet de leur curiosité insa- 
tiable, demandent chaque fois da- 
vantage, ce quí est compréhensible 
étant donné les conditions de lé- 
thargic et d'ignorance auxquelles 

ils sont soumis. ls ont été si exci- 
tés qu'ils ont peint des écriteaux 
dans les cabinets : «A mort la dic- 
tature >, 

dl est curieux d'observer com. 
ment des types qui ne se sont ja- 
mais préoccupés de ces choses 
passent au positif d'une facon si 
belliqueuse. Conséquence de Pop- 
pression militaire od nous nous 
trouvons ? Peut-ótre. Ce qui est cer- 
tain c'est qu'ils conviennent et ré- 
vent á leur maniére, mais toujours 
avec violence, En tout cas je vois 
irés nettement quils ont peur, trés 
peur. Is ront aucune conscience 
de Vaffaire, je le sais, mais, d'une 
facon abstraite, ils assimilent la 
chaine des injustices el des assas- 
sinats cl ¿ls se révoltent. On ne 
peut leur demander rien de plus 
pour commencer... Penses que nous 
sommes des soldats... 

Dans la vie civile, les choses 
changent, on est comme plus pro- 

tegé. 

Pour ma part je réfléchis, je fais 
des calculs et parfois des conclu- 
sions. Dans mon esprit se produit 
la maturation de quelques idées 
fixcs qui saccrochent comme des 
erustacés. Pour la premiére fois 
dans ma vie, je crois que le mo- 
ment est arrivé d'abandonner cette 
attitude passive, contemplative qui 
a été jusquiici la mienne... 

Est-il juste de rester les bras 
croisés lorsqu'il y a tant de monde 
qui exige un  éclaircissement ? 
Question de solidarité je suis plus 
enthousiasmé que jamais. 

Ici on se dispute déjá «La otra 
cara» (« L'antre face »). 

Je Vemporterai cette semaine... 

Voici un exemple de prisc de 
conscience qui se manifeste parmi 
les jeunes Espagnols. Cela puisse-t- 
il se développer dans la population 
opprimée ce qui délivrera le coura- 
geux peuple espagnol de la dicta- 
turc sanglante de Franco ». 


